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Une dystopie joyeuse et spectaculaire Les 
animaux dirigent le monde. Les robots forment un petit 
peuple corvéable à merci. Ne restent que quelques rares 
représentants de l’espèce humaine. Fragiles et 
méprisés, ils n’en mènent pas large, à l’image de Zypher 
– petit employé d’un prospère institut de sondage dirigé 
par une éléphante tempétueuse – qui ne manque pas de 
se faire marcher sur les pieds. Un jour, il assiste au 
suicide de l’un de ses collègues humains. Sa réalité 
bascule, se détraque… Le solitaire Zypher n’est plus 
seul : il est deux. Qui est cet autre ? Un frère ? Un 
double ? Un fantasme ? Tandis que les rapports de 
pouvoir se modifient, Zypher fait des découvertes qui le 
mèneront aux frontières du monde tangible, par-delà 
l’identité et la conscience… 

 
EXTRAITS 
 
 

Une réussite visuelle grâce à la 
scénographie ingénieuse,  la création 
lumière spectaculaire.  
 
Une réussite politique, belle analogie 
entre science fiction et surnaturel.  
 
Un théâtre inédit qui crée dans le public 
un enthousiasme général. 
 
Un spectacle vraiment  riche. 

	  
PODCAST  
https://www.franceculture.fr/emissions/la-grande-table-
critique/theatre-sentinelles-de-jean-francois-sivadier-et-
zypher-z-de-monstrum-theatre 

ÉMISSION 11 FÉVRIER 2022  

Zypher Z du Munstrum 
Théâtre et Sentinelles de 
Jean-François Sivadier 
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Les folles et fantasmagoriques aventures de 
Zypher Z. 
 
Après une création en novembre à la Filature, un petit tour par les Célestins en janvier, et avant 
de partir pour Cherbourg, Reims et Angers, le Munstrum théâtre a posé ses valises en ce début 
février au Monfort Théâtre. Après s’être attaqué avec audace aux univers de Copi et de 
Mayenburg, Lionel Lingelser et Louis Arene passent au cran supérieur et proposent un conte 
dystopique et kafkaïen de leur cru. Attention les yeux, ça décoiffe !  
 

Il y a des artistes, pour lesquels on sait que 
chaque spectacle est une expérience. Lionel 
Lingesler et Louis Arene, à la tête du Munstrum 
théâtre, font clairement partie de cette race. 
Qu’ils explorent leurs propres fantômes 
dans Les possédés d’Illfurth, les étranges nuits 
entre chien et loup de Marius von Mayenburg ou 
les délirantes fables de Copi, ils se glissent dans 
les textes, se nourrissent des mots, aspirent 
l’essence des œuvres pour en donner une 
lecture déjantée, folle, granguignolesque. Sans 
jamais dénaturer le propos, ils le réinventent, le 
cisèlent et se l’approprient avec ingéniosité et 
fantasmagorie. Fort de ses expériences, avec la 
complicité du dramaturge Kevin Keiss, le duo se 
lance pour la première fois dans l’écriture. C’est 
tout simplement jubilatoire !  
 

Le monde de demain  
Les hommes ne sont plus que les ombres d’eux-mêmes, à 
peine plus que des robots, c’est dire. Petits gnomes sans 
cheveux, malingres, ils ont cédé la place à de bien 
étranges créatures, des hybrides surévolués, des animaux 
humanisés. Femme à tête d’éléphant, fille panthère, 
homme singe ou garçon cochon ont pris le contrôle, sont 
devenus les maîtres d’une société très hiérarchisée, qui vit 
au rythme de sondages qui décident des grandes lignes 
politiques en prenant le pouls du monde à tout 
moment. Employé d’une multinationale qui gère les 
sondages, Zypher aimerait bien faire changer les choses, 
montrer qu’il est possible de mettre en place un système 
plus fiable, plus représentatif des véritables aspirations de 
la population. Trop chétif, il n’ose pas se lancer, a peur de 
contrarier ses patrons, d’être encore plus sous pression. 
 

Double maléfique 
De plus en plus anxieux, angoissé, Zypher développe une 
étrange maladie. Une nuit, juste après le suicide d’un de 
ses congénères, il se dédouble, un corps étranger, 
s’extrait de son dos. Plus charismatique, plus audacieux, 
plus lumineux, Z. devient la coqueluche de l’entreprise. En 
un rien de temps, il grimpe les échelons, devient à coup de 
flatterie, de manipulation au sommet. Mais dans quel but ? 

Est-il réel ? Est-il un double fantasmé ? À chacun de se 
faire son idée.  
 

Dystopie à faire peur  
Explorant tout ce qu’il est possible de faire avec des 
masques, des prothèses, des effets artisanaux, le 
duo Louis Arene et Lionel Lingelser n’a pas son pareil pour 
plonger le public dans des univers noirs, féeriques, 
dingues, granguignolesques. Cette fois, armés uniquement 
de leurs plumes, les deux artistes se hissent encore un 
peu plus loin dans leur folle et talentueuse ascension vers 
les sommets d’un art vivant multiple et pluridisciplinaire. 
On atteint avec Zypher Z. une certaine démesure à la Mel 
Brooks, côté humour noir, à la Kafka, côté conte horrifique. 
Immergeant le public dans un univers déjanté jusqu’au 
vertige, ils signent un spectacle total délirant autant 
qu’inquiétant. 
 

Des talents à la pelle 
Au-delà d’une inventivité sans limites, d’un talent 
détonnant, la grande force du Munstrum est la bande de 
comédiens - détonnante Sophie Botte, ineffable Delphine 
Cottu, épatant Alexandre Éthève et le petit nouveau, le 
circassion Erwan Tarlet  -, d’artistes et de techniciens - 
Kevin Keiss, Yotam Peled, Mathieu Lorry-Dupuy, Valentin 
Paul, Victor Arancio et Ludovic Enderlen, etc. – qui 
gravitent autour. Et une nouvelle fois, ils font corps autour 
de l’extraordinaire Louis Arene et le lumineux Lionel 
Lingelser et donnent à cette nouvelle création, toute sa 
puissance ovniesque et réjouissante. Poussant jusqu’au 
grand n’importe quoi, jusqu’à l’outrance, les dérives du 
monde moderne – pollution, montée des populismes, 
replis sur soi, ils pourfendent avec audace et extravagance 
pudibonderie, esprit étriqué et préceptes nauséabonds.  
 

Par-delà les limites  
Entremêlant dans un pastiche de comédie musicale, de 
cabaret underground pour exclus de la société – ici, les 
robots – , la voix d’or de Judith Chemla, la gouaille de 
Muriel Robin et le phrasé si singulier de Duras, 
le Munstrum théâtre invente un ailleurs théâtral, repousse 
les limites de l’art dramatique pour mieux en révéler la 
force réflective. Entre ténèbres et lumières, les solaires et 
exigeants artistes ont encore une fois monté la barre d’un 
cran. Zypher Z. est une gourmandise amère autant 
acidulée, qu’il est bon de dévorer, de déguster. Du pur 
bonheur !            Olivier Frégaville-Gratian d’Amore

 
Les 1er et 2 Mars 2022 au Trident, Scène nationale De Cherbourg-en Cotentin, Du 15 au 19 Mars 2022 au Quai, CDN d’Angers – Pays De Loire, Les 25 Et 26 Mars 2022 au Théâtre de Chatillon 
(Festival Marto), du 4 Mai 2022 au Manège, Scène nationale – Reims (51) (En Partenariat Avec La Comédie de Reims – CDN) 	  
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« Zypher Z », une satire acide et déjantée de notre 
société 
 

Zypher Z dépasse les frontières de la réalité pour plonger dans un univers dystopique où 
l’homme n’a plus vraiment sa place. Une fable désenchantée qu’il est possible de découvrir au 
du 3 au 19 février. Une fable en pleine actualité, qui tourne en dérision la politique et les 
campagnes présidentielles. 
 
 

Depuis sa création en 2012, le Munstrum Théâtre 
propose des spectacles au style et à l’esthétique 
bien définis. Cette singularité artistique leur 
permet de créer des œuvres qui questionnent le 
monde contemporain de manière inédite. Les 
failles en sont dévoilées, on plonge dans un 
univers désabusé. Dérision, humour noir, 
violence ; rien n’arrête cette troupe qui 
s’engouffre dans les méandres du monde et de 
l’humanité. 
Ce regard noir est ponctué d’humour. On rit face 
aux scènes, face aux obscénités prononcées. 
Certaines situations et comportements sont 
tournés au ridicule, des blagues sous la ceinture 
font tomber la tension et désacralisent les 
scènes. Zypher Z est construit autour de cette 
alternance entre des moments sombres et 
brutaux et d’autres burlesques et déphasés. 
 

Une plasticité qui enveloppe … tout 
Sur scène il n’y a aucun comédien. Ou plutôt, il y a 
des comédiens non identifiables. Ils sont devenus 
autres : robots, humanoïdes, animaux, humains. 
Cette mutation vers un autre corps se fait 
principalement par les masques – conçus par Louis 
Arene – qu’arborent chaque acteur. L’un est un 
singe, l’autre un éléphant ou encore une cafetière ; 
l’imagination n’a plus de limite. Ces masques 
modifient les visages, donnant naissance à des 
créatures. Même les humains ne semblent plus 
humains et deviennent d’étranges personnages. 
A ces masques s’ajoutent les costumes tous plus 
extravagants les uns que les autres. Conçus par 
Colombe Lauriot Prévost assistée par Eloïse Pons 
pour les costumes, ils recouvrent la totalité du 
corps. La physionomie des comédiens est ainsi 
modelée, transformée. A cette plasticité matérielle 
s’ajoute une plasticité corporelle. Les gestes et les 
déplacements sont étudiés en fonction du rôle 
interprété. Les caractéristiques principales des 
animaux se répercutent sur le jeu. Les robots sont 
explorés dans une gestuelle mécanisée, hachée. 
Toutes sortes de techniques sont utilisées dans le 
but de parfaire cette imitation. 
 

Étrange étranger qu’est mon double 
Il y a Zypher et il y a Z ; Zypher Z, un humain 
devenu deux. Cette question de l’identité est le 
cœur de la pièce. Qui suis-je ? Qui est cet autre qui 
est également moi ? Zypher est un humain perdu 
dans un monde où l’homme a pratiquement disparu. 
Il n’en reste que quelques spécimens, devenus des 
larbins pour les animaux intelligents à la tête des 
institutions. Zypher souffre de cette solitude, de 
cette surcharge de travail. Personne ne le 
remarque, personne ne l’écoute ; il n’existe pas. 

Jusqu’au moment où … un être sort de son corps : 
Z. Z est Zypher, Zypher est Z. 
Cette division d’un être en deux êtres distincts est 
marquée par une scène où la souffrance qu’éprouve 
Zypher est portée à son paroxysme. Une scène 
difficilement supportable, où le combat se fait contre 
soi-même. Zypher est plié par la douleur, son corps 
ne lui répond plus. Sa grosseur à l’épaule droite ne 
fait qu’enfler, elle le torture de l’intérieur, jusqu’à … 
l’explosion ! Zypher enfante de Z qui sort de son 
épaule par étapes, comme un enfant sort de l’utérus 
de sa mère. Il sort nu et se tortille sur le sol, il est 
apeuré, comme un enfant qui découvre la vie. 
Ce dédoublement marque la naissance du refoulé. 
Z est Zypher, mais le Zypher que l’on ne connaît 
pas, celui qu’il a soigneusement écarté de sa vie. Z 
est son extrême opposé, et bien qu’ils soient 
physiquement semblables, Z est l’homme que n’a 
jamais été Zypher. Il gagne rapidement en 
popularité, il est drôle, on l’écoute, il se moque des 
règles, les enfreint, il a soif de pouvoir. Z devient le 
Zypher outrancier, extraverti. Il met des mots sur ce 
que Zypher a toujours tû, il abat ses cartes pour 
atteindre le pouvoir, quitte à commettre les pires 
crimes. 
 

Un miroir de notre société ? 
Zypher Z nous fait plonger dans un monde 
dystopique et imaginaire, qui caricature malgré tout 
le nôtre. Il est régi par les mêmes lois, les 
comportements entre individus sont identiques. 
Humiliations, violences, harcèlement, exploitation, 
déshumanisation, manipulations ; rien n’est laissé 
de côté. Est-ce un miroir de notre société ? C’est ce 
que semble dire le spectacle en mettant en exergue 
la folie meurtrière des hommes. Et puis, il y a cette 
intrigue politique, l’arrière-plan du spectacle. Zypher 
Z nous fait plonger en pleine campagne 
présidentielle ; quel sujet pourrait être plus actuel en 
2022 ? 
A ces scènes concrètes se mêlent des scènes 
beaucoup plus abstraites qui laissent percevoir 
l’inconscient de Zypher. La dernière partie du 
spectacle est carctérisée par “des scènes 
principalement visuelles, des tableaux symboliques 
qui tirent la dramaturgie vers une forme 
d’abstraction en s’adressant principalement aux 
systèmes nerveux et aux sens des spectateurs”, 
comme l’explique Louis Arene. La lumière prend 
possession du plateau, les effets stroboscopiques 
se multiplient et fragmentent les gestes. Les corps 
fusent de part et d’autre, se rencontrent et 
fusionnent. Pour cette expérience sensorielle hors 
norme et pour son propos incisif et déjanté, Zypher 
Z est une pièce qu’il faut absolument découvrir !  

Lucine Bastard Rosset 
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Munstrum Theâtre, la plastique c’est 
fantastique 
 
Plein les yeux. L’univers visuel du Munstrum Théâtre est véritablement 
extraordinaire et fait la force d’un spectacle dystopique centré sur le rapport à 
l’autre et à notre multitude intérieure. Entre fable, anticipation, B.D et cinéma, 
Zypher Z est une proposition impressionnante et parfois décousue. 
 
La Fontaine, Star Wars, Alien, Orwell et sa 
ferme des animaux, mais aussi Cabrel, 
Duras ou Elton John, c’est fou ce que 
défilent de références sur le plateau de 
Zypher Z. Le mérite en revient à un univers 
foisonnant qui ne se la joue pas snob, à une 
compagnie qui affirme haut et 
fort vouloir mélanger le bon et 
le mauvais goût. Après le 
grand succès de 40° sous 
zéro, inspiré par Copi, Louis 
Arène et Lionel Lingelser, 
fondateurs du Munstrum 
Théâtre ont notamment fait 
appel à Kevin Keiss, côté 
texte, et Carole Allemand – 
ex collaboratrice des 
Guignols de l’info – côté masques et costumes, 
pour enrichir leur travail. 
Pas de texte préexistant cette fois, mais 
une narration qui s’est développée en aller-
retour avec le plateau où s’élaboraient de 
nouvelles opportunités visuelles. Cela se 
sent pour le meilleur et le moins bon. Le 
meilleur : une liberté folle, une créativité 
foisonnante, des tours de force scéniques 
comme l’excroissance d’un alien sous la peau 
d’un personnage ou un tableau final – entre 
Rambert et Castellucci – dans lequel la 
vermine humaine grouille dans son informe 
mélasse originelle, ou finale… Le moins bon : 
quelques longueurs et une narration décousue, 
un spectacle où la volonté de donner à voir 
l’emporte parfois sur la nécessité 
dramaturgique. 
La planète des singes pour commencer : nous 
voilà projetés dans un monde où l’humain a 
perdu son rang d’animal dominant. Zypher est 
employé dans un institut de sondages présidée 
par Eglantine, éléphante aux défécations 
volumineuses qui aime bien qu’on lui touche la 
trompe. Humain maltraité comme tous ses 
congénères relégués tout en bas de l’échelle 
sociale, juste au-dessus des robots qui 
d’ailleurs disparaissent en nombre, il lui 
pousse dans le dos un double, un jumeau – 

« ni ton frère, ni ton fils mais ton pareil » – qui 
va, lui, réussir à se faire sa place au sommet 
de l’entreprise (et l’on pense à Gogol). 
Toute la première partie du spectacle 
raconte ce renversement de situation, 
l’ascension de Z jusqu’à éliminer celle qui 

l’a intronisé et qu’il a 
transformée en candidate 
favorite de l’élection 
présidentielle. Avant que l’on 
ne bascule dans un monde 
souterrain avec les robots 
disparus que l’on retrouve 
dans une sorte de boîte de 
nuit où s’exprime drôlement le 
besoin d’art de ces machines 
immortelles. Puis qu’on ne 

remonte à la surface pour un épilogue où 
Zypher et Z doivent régler leurs comptes sur 
fond de tableaux métaphysiques. L’occasion 
de revenir sur cette multitude essentielle qui 
nous constitue et que l’on a tendance à réduire 
à l’un pour se forger une identité. 
Entre tableaux métaphoriques, satire de la 
politique, échos du racisme contemporain 
et scènes de comédie animale avec un 
dégoûtant employé phacochère ou un 
chien détective qui ne résiste pas à jouer à 
la baballe, on peut être parfois désorienté 
et le spectacle peine à installer un rythme 
et un ton. Mais sa note dominante, on le 
comprend petit à petit, est certainement celle 
de la liberté. La liberté de verser dans la 
blague facile et de s’aventurer la scène d’après 
dans un propos plus abstrait. La liberté 
d’alterner saynète en mode sitcom avec tour 
de force visuel ou scène chantée à la beauté 
stupéfiante. « Accueille le multiple en toi » 
énonce la voix off de Judith Chemla. Cela vaut 
pour le personnage de Zypher comme pour le 
spectacle, et surtout pour une troupe de six 
comédien.ne.s dont les multiples changements 
d’aspect confinent à l’extraordinaire. Un vrai 
tourbillon de transformations, comme un appel 
à la plasticité des êtres. Eric Demey 
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Dystopie et délire anthropomorphique : l’étrange 
prophétie du Munstrum Théâtre 
 

Le Théâtre du Monfort présente ce mois-ci le nouvel ovni du Munstrum Théâtre, Zypher Z. Une dystopie 
drôle et effrayante qui met en scène un monde futuriste où les animaux ont pris le pouvoir et dans lequel 
les représentants de l’espèce humaine s’avèrent peu nombreux. Zypher, employé d’une entreprise de 
sondages dirigée par Églantine, l’éléphante tyrannique, est l’un d’entre-eux. Il voit sa vie basculer 
lorsqu’un bubon apparaît sur son épaule et donne naissance à un double qui n’est ni son fils, ni son frère. 
À travers le jeu des masques et une esthétique habilement réalisée, le Munstrum nous offre sa vision 
d’un futur peu réjouissant et insiste de facto sur la nécessité immédiate d’en prendre collectivement 
conscience.  
 

Le théâtre et son double  
L’idée du théâtre et son double renvoie 
indubitablement à la série d’essais réalisée par 
Antonin Artaud dans laquelle il écrit : « L’action du 
théâtre comme celle de la peste est bienfaisante, 
car poussant les hommes à se voir tels qu’ils sont, 
elle fait tomber les masques, elle découvre le 
mensonge, la veulerie, la bassesse, la tartufferie ». 
Ici, le double est physiquement incarné par Z qui 
naît à partir du corps de Zypher. Alors que ce 
dernier est timoré et peine à imposer son projet sur 
l’égalité des espèces, Z représente l’extrême 
opposé, libre dans ses paroles et dans ses actes. Il 
touchera, par exemple, la trompe de la tyrannique 
éléphante sans se préoccuper des conséquences 
auxquelles il s’expose ou encore s’amusera à 
renvoyer chaque espèce à ses instincts primaires… 
Un double libérateur, effronté, qui deviendra 
rapidement un double monstrueux et démoniaque 
prêt à toutes les vilenies pour reprendre le pouvoir 
sur le monde. 
Le double, qui est à la fois l’autre et le même, oblige 
Zypher à prendre conscience des forces obscures 
de son inconscient. Motif kafkaïen par excellence, le 
double plonge l’autre dans ses retranchements et 
rend possible ce qui semblait initialement ne pas 
l’être. Ainsi, Z invite le spectateur, à l’instar de 
Zypher, à accepter le multiple qui réside en lui et, de 
fait, la liberté permise par celui-ci. La liberté est le 
mot d’ordre de la pièce, le projet contenu dans le 
dossier de Zypher, mais cette liberté n’a de sens 
que si elle est maîtrisée et ne conduit pas au 
renversement des autres au profit de 
l’individualisme et du repli sur soi. Zypher Z se 
présente donc comme une dystopie déstabilisante, 
mais qui n’est pas pour autant dénuée d’espoir. Elle 
invite, par le rire, à interroger le présent de 
l’humanité afin d’en inventer le futur, un autre futur 
possible. 
Castigat ridendo mores : entre rire et 
avertissement  
Zypher Z est une pièce désopilante qui a eu pour 
effet de provoquer l’hilarité générale dans le public. 
Le comique est pris dans sa pluralité avec une 
dominance du comique de situation et de mots. Les 
étranges masques, réalisés par le metteur en scène 
Louis Arene et la talentueuse Carole Allemand, de 
même que les costumes, participent grandement à 
cet « effet comique » et à l’étrangeté paradoxale qui 
s’en dégage. La pièce se révèle singulière et 
déstabilisante par sa capacité à jouer avec les 
multiples pouvoirs du rire. Si comique il y a, ce 
dernier n’a pas pour unique vocation à faire rire. À 
l’image du théâtre de Molière, il y a toute une 
dimension symbolique en arrière-plan qui nécessite  
 

d’être creusée, approfondie. Au XVIIème siècle, on 
invoquait la devise « castigat ridendo mores » 
(corriger les mœurs par le rire) afin de décrire la 
fonction comique, mais dans le cas de Zypher Z il 
serait peut-être plus approprié de parler 
« d’avertissement par le rire ». Cette pièce s’attache 
à avertir et à prévenir les dérives nombreuses 
auxquelles l’être humain s’expose. On retrouve, par 
exemple, la thématique de la vie éternelle 
représentée par les robots et les vaines tentatives 
réalisées par l’homme afin de vaincre la mort. Les 
robots, petit peuple soumis aux puissants animaux, 
ont créé dans les latrines un espace où ils sont 
libres de jouer la mort qu’ils ne connaîtront jamais à 
travers divers shows qui convoquent notamment 
Shakespeare, Purcell ou encore Marguerite Duras. 
Une mort rêvée qui conduira le robot présentateur à 
supplier Dieu par téléphone d’exterminer son 
espèce lassée de vivre indéfiniment. Un comique 
qui s’avère donc tordant, mais également 
déstabilisant et définitivement interrogateur. 
L’univers scénique de Zypher Z : une 
esthétique aboutie  
La grande force de la mise en scène de Zypher Z 
repose sur son univers scénique. Les masques, les 
nombreux effets spéciaux, les jeux de lumière sont 
soigneusement orchestrés et permettent de 
transporter instantanément le spectateur dans une 
autre dimension, un autre réel qui rappelle l’univers 
cinématographique de David Cronenberg. Cette 
esthétique signature donne le ton de la pièce et 
rend possible la création de nombreux tableaux 
oniriques et sensoriels. Elle fait corps avec le texte 
co-écrit par Kevin Keiss et Louis Arene qui tend à 
disparaître à mesure que la pièce évolue. Il s’efface 
même totalement durant la dernière partie et laisse 
place à un théâtre du corps abstrait qui signale 
l’intrusion du spectateur dans l’espace mental 
troublé de Zypher. 
En jouant avec les extrêmes, alliant à la fois pureté 
technique et grotesque, le Munstrum Théâtre ne 
cesse de déstabiliser avec cette pièce ovni — 
inclassable — qui ne laisse pas indifférent. Il faut 
bien reconnaitre que les effets sont maîtrisés et 
provoquent la surprise générale. Avec peu 
d’éléments, le metteur en scène arrive à élaborer 
des ambiances singulières et épileptiques qui 
frappent. La performance des comédiens est 
également à souligner. Ils se démarquent, en effet, 
par leur faculté à incarner un grand nombre de 
personnages, mais également par la multiplication 
des techniques convoquées sur scène. Du théâtre 
traditionnel au cinéma en passant par les arts du 
cirque, il n’y a parfois qu’un pas à franchir.  

Edouard Delelis
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